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NOTRE PROGRAMME
Aux Républicains
L’activité prodigieuse dont fait
preuve le parti conservateur ; la propagande continue et tenace qu’il a
entreprise en faveur des idées rétrogrades, tout cela devait forcément
éveiller l’attention des Républicains
et les pousser à réunir leurs forces
en un faisceau compact pour les opposer à la coalition réactionnaire.
En vue de cette action, rapidement
se sont formées, dans notre contrée,
des Sociétés républicaines qui obtinrent un vif succès, non seulement parce qu’elles étaient d’une nécessité urgente, mais aussi parce
qu’elles répondaient à un besoin d’association inné dans le cœur de tous
les hommes et, à plus forte raison,
chez ceux qui, épris de l’idéal démocratique, cherchent à en assurer la
réalisation.
Mais bientôt cela ne suffit plus. A
leur tour, ces Sociétés songèrent à se
grouper en vue d’une action méthodique et elles pensèrent que, par la
création d’un journal, elles affermiraient encore les liens qui existent
entre elles : c’est pourquoi elles font
paraître l’Avenir Savoyard.
S’il y avait dû avoir un doute sur
l’utilité d’une pareille entreprise,
déjà ce doute serait dissipé.
Les témoignages qui chaque jour
nous arrivent, les concours qui nous
sont offerts, l’appui qui nous est accordé nous démontrent suffisamment
que ce journal répond à une nécessité
primordiale.
Ce n’est pas seulement des régions
à nos Sociétés sont établies que
nous viennent les sympathies les
plus vives, mais aussi des régions
que nous considérions jusqu’alors
comme des forteresses du cléricalisme.
Partout on sent un désir d’action
prudent et latent à la fois ; partout des
bonnes volontés se lèvent prêtes au
combat, et cela nous est un précieux
encouragement. Ensemble, nous continuerons vigoureusement la lutte
contre le cléricalisme ; unis, nous
allons de l’avant, toujours plus de
l’avant, jusqu’à la laïcité absolue de
l’Etat, l’émancipation sociale la plus
complète et l’universelle paix.
Du républicanisme notre journal
sera la « libre tribune » ; toutes les
opinions véritablement démocratiques pourront s’y rencontrer, mais il
évitera – est-il besoin de le dire –
les questions personnelles.
Aux ouvriers de la bonne cause il
se ménagera pas ses encouragements
et, sans pitié, il démasquera ceux qui,
sous une étiquette républicaine, cachent les sentiments les plus rétrogrades.
Il soutiendra les faibles contre les
forts, le droit contre l’injustice et l’illégalité. De tout son pouvoir il s’efforcera de répandre les idées de progrès
et de fraternité.
Organe de la pensée libre, il sera
complètement indépendant ; il ne sera
ni chose ni d’un homme, ni d’une
loterie, mais le journal de tous les
citoyens conscients de leurs devoirs
et de leurs droits.
A côté des articles des leaders du
parti républicain avancé, chaque semaine on trouvera, dans l’Avenir
Savoyard, les informations les plus
complètes sur toutes les choses d’actualité ; des chroniques sur tous les
sujets jugés intéressants pour les lecteurs.
Nous croyons l’avoir assez fait connaître, à la besogne on le jugera plus
parfaitement.
Il nous reste à remercier tous nos
amis de la première heure, tous ceux
qui, par leurs adhésions et leurs
libéralités, nous permettent d’avoir
une foi si profonde dans la réussite de
notre entreprise ; qu’ils soient persuadés que nous ne négligerons rien
pour mener à bien la tâche que nous
venons d’assumer.
La Rédaction.
Situation Financière
La cloche nationaliste et réactionnaire retentit tous les jours
d’accents lugubres, qui pleurent sur
la situation faite à la France par le
gouvernement actuel, clamant sa
ruine financière et un déficit que les
mesures prises par M. Combes iraient
toujours en grossissant
Ces constatations désespérées sur
le mauvais état économique de notre
pays, on les trouve dans tous les
journaux adverses. Et ceux qui font
leur nourriture quotidienne de la
seule prose de pareils journaux, doivent être aujourd’hui convaincus
qu’il suffit d’une simple chiquenaude
pour jeter la France à l’abîme et
la faire disparaître de la carte du
monde. Il serait facile, pourtant, à ces
naïfs, s’ils pouvaient et voulaient s’en
donner la peine, de constater combien les réactionnaires les induisent
en erreur.
La France, en effet, est si peu considérée au dehors comme ruinée, et,
au contraire, son crédit est si bien
apprécié par toutes les puissances,
que c’est la plupart du temps à ce
crédit que celles-ci font appel pour
leurs emprunts. Les mesures sectaires du ministère Combes creusent
tellement le fameux déficit que d’après
le tableau de la situation financière
de la France que vient de publier le
ministre de l’intérieur, les recettes
qui étaient en 1891 de 675 millions
9,552 francs, sont montées en 1901 à
806 millions 244,021 francs, et les
dépenses sont passées de 641 millions
619,000 francs, qu’elles étaient en
1891, à 772 millions 555,000 francs
en 1901.
Voilà des résultats financiers qui
ne dénotent guère que le gouvernement actuel ruine la France.
L’amélioration n’a cessé de se manifester dans les recettes durant la
dernière année et il est curieux de
faire remarquer que c’est précisément
au moment où M. Combes applique
les lois de défense laïque que les
améliorations se sont produites.
Les chiffres sont les chiffres et les
réactionnaires même les plus intransigeants, ne peuvent aller contre leur
évidente clarté.
LA POLITIQUE
Le budget de 1904 a été arrêté le
30 décembre, deux jours avant le 1er
janvier.
C’est un record !
On évitera ainsi l’expédient onéreux
des douzièmes provisoires. C’est la
première fois, depuis 1895, c’est-à-dire depuis le ministère radical Bourgeois-Doumer, que le budget aura été
« bouclé » en temps voulu.
Et cela a une importance capitale :
dès le lendemain de l’ouverture de la
session de janvier, le Parlement pourra
se livrer à l’examen des réformes
politiques et sociales qui sont à l’ordre
du jour.
On pourra, sans obstacle, mener à
bien la loi sur les retraites, terminer
la réforme militaire et aborder la
discussion du rapport Briand sur la
séparation des Eglises et de l’Etat.
Mais la Chambre aura surtout à examiner le projet présenté par M. Combes sur la suppression de l’enseignement congréganiste dans l’ordre secondaire.
Et tout nous fait espérer que ces
importantes questions seront menées
à bien. La Chambre parait être nettement déterminée à agir et la décision
des groupes républicains, s’engageant
à la presque unanimité à soutenir la
candidature Brisson à la présidence,
en est une preuve.
Les temps sont changés : ceux-là
mêmes qui, il y a trois ou quatre ans,
ne pouvaient pardonner à M. Brisson de les avoir contraints à une affirmation politique s’aperçoivent aujourd’hui qu’il avait raison, et les élections ont suffi à rassurer les plus
timorés.
La Semaine
Le « Journal Officiel » a publié
les nominations d’Officiers de
l’Instruction publique et d’Officiers d’Académie ; nous donnons
plus loin celles qui ont trait à
notre région.
On a arrêté les termes d’un
traité d’arbitrage entre la France
et l’Italie.
La princesse Mathilde, nièce
de Napoléon Ier, est morte.
Une épidémie de fièvre typhoïde
sévit à Brest.
Deux mille ouvriers agricoles
sont en grève à Béziers.
Un député hongrois a été assassiné à coup de revolvers par deux
paysans.
On croit à une guerre inévitable
entre la Russie et le Japon.
Le vicaire de Cerdon (Ain) est
arrêté. Les faits d’immoralité qui
lui sont reprochés sont des plus
monstrueux.
LA SEMAINE PROCHAINE
Mardi aura lieu la rentrée des
Chambres. Plus de quatre-vingts
interpellations sont inscrites à
l’ordre du jour.
ECHOS
Ils ne « marchent » plus.
Un prêtre de l’église paroissiale de
Burley, à Leeds, vient de quitter
l’église de façon assez dramatique.
Après un sermon, il est descendu au
milieu de ses fidèles, a quitté son
surplis, et a déclaré qu’il avait envoyé
sa démission à l’évêque de son diocèse. La réflexion et l’étude des phénomènes scientifiques, a-t-il dit, lui
ont montré la fausseté des miracles
dont on impose depuis tant de siècles
le mensonge aux crédules, et il ne voulait continuer à prêcher une religion
faite d’impostures et de mensonges.
Puis il est parti après avoir salué les
fidèles consternés.
Un de moins !
Un bon client !
Le record de la consommation de
la bière serait, parait-il, détenu par
un garçon brasseur – allemand
naturellement !
Il boirait, dit-on, trente à trente-cinq litres de bière par jour, ce qui,
en prenant le chiffre inférieur pour
base, représenterait environ onze
mille litres de bière par an.
Combien de nos cafetiers voudraient
avoir un tel client !
Leur science.
On sait qu’un prêtre – l’abbé
Loisy – vient de voir ses ouvrages
mis à l’Index par le Pape.
A ce propos, il n’est pas sans intérêt de rappeler que les ouvrages de
Galilée n’ont été effacés qu’en 1835
du catalogue de l’Index.
Ils y avaient été inscrits comme
absurdes, faux, hérétiques et contraires aux saintes et divines Ecritures,
le 23 août 1634.
L’Eglise a donc mis 201 ans à reconnaître que la terre tourne.
Les victimes de l’Inquisition.
Victorien Sardou, pour écrire la
Sorcière, a recherché le nombre des
victimes de l’Inquisition : il en a
trouvé 52.855, brûlées ou condamnées à des peines diverses.
Et dire que certains voudraient
nous ramener à cette vieille époque !
Les beautés de la guerre.
Le maréchal de Saxe disait que,
pour tuer un homme dans une bataille, il fallait autant de plomb que
le poids de son corps.
Cette assertion fit d’abord sourire,
mais Gassendi, qui traita la question
en mathématicien, trouva que le poids
de plomb dépensé dans un combat
était toujours de beaucoup supérieur
au poids des hommes tués.
Ce calcul a été fait pour les temps
modernes ; d’après M. de Chesnel, il
a été tiré du côté des Autrichiens, à
la bataille de Solférino, 8.400.000
coups de fusil, et l’on évalue à 2.000
tués et à 10.000 blessés la perte que le
feu de l’infanterie a fait éprouver à
l’armée franco-sarde.
Chaque soldat blessé a donc coûté
708 coups de fusil et chaque mort
4.200. Or, comme le poids moyen des
balles était de 30 grammes, il a fallu
au moins 126 kilogrammes de plomb
par homme tué.
Un concours de valse.
On a valsé l’autre soir à Paris, à la
salle Wagram. A vrai dire, ce ne fut
ni une valse alanguie, souple et câline, ni une valse rapide enveloppée
dans l’envolement des jupes. Ce fut
une danse terrible, haletante, opiniâtre. C’était un concours.
Il s’agissait de valser le plus longtemps possible et les vainqueurs valsèrent pendant sept heures sans interruption ; l’orchestre a joué cent
soixante-et-une valses.
Si après cette épreuve, les concurrents ne sont pas dégoûtés de la
valse !
Pour les gens sérieux.
Cafardot habite, au bord du lac,
une maison isolée. On lui conseille
de se munir d’un chien de garde à
cause des voleurs.
Oh ! dit-il, j’y ai déjà pensé, et
j’ai trouvé mieux sans bourse délier.
Toute la nuit j’imite les aboiements
d’un chien. Comme cela, je n’ai rien
à craindre des maraudeurs pendant
mon sommeil.
Vapartout

Dans notre prochain numéro, nous publierons un article de M. Messimy, rapporteur du budget de la marine,
député de la Seine.
L’Enseignement Congréganiste
S’il est une question qui a soulevé
les colères haineuses du clergé, de la
noblesse, et de cette bourgeoisie rétrograde leur faisant escorte, c’est bien
celle relative à la suppression absolue
de l’enseignement congréganiste, suppression pour laquelle des majorités
sont assurées dans l’une et l’autre des
deux Chambres.
Aussi quelle joie pour nous, libres
penseurs, d’assister aux convulsions de
ce parti qui voudrait que l’éducation
de nos enfants continuât d’être confiée
à ces hommes noirs ennemis de la
science et de la civilisation.
Non, nous ne voulons plus qu’à l’aurore de ce 20e siècle, l’enseignement de
la jeunesse soit livré à ceux qui par des
vœux de chasteté se sont mis en dehors
de la famille, et par des vœux d’obéissance en dehors de la société civile.
Que réclament, d’ailleurs, toutes ces
abbesses et tous ces moines ? Ils réclament un droit de privilège pour fonder
dans la Société Française une corporation qui a pour base la négation des
principes de cette même Société Française.
La République proclame la liberté,
ils y opposent l’obéissance à des théories contraires à la loi. Au lieu du respect de la propriété individuelle, ils
revendiquent l’appropriation non individuelle, la mainmorte et l’accumulation des capitaux comme instrument
de domination. Et la famille que nous
considèrons comme le fondement de
notre ordre social, qu’en pensent-ils ?
Ils la répudient !
Ainsi que l’a déclaré Clémenceau à
la tribune du Sénat, ces religieux de
toutes couleurs, ne connaissent pas la
force du lien de sang qui lie une chair
à une autre chair ; ils n’ont pas vu
l’enfant naître ; ils ne l’ont pas vu souffrir ; ils ne l’ont pas suivi dans sa lutte
misérable pour l’existence ; ils n’ont
rien de commun avec lui qu’une prétendue paternité spirituelle qui se traduit trop souvent par des martyres ou
des supplices, comme au refuge de
Tours. Ils répudient la famille, les charges de la famille, les devoirs de la famille
et quand ils se sont créé une existence
fainéante, sans devoirs humains, ils
en profitent pour faire une concurrence
mortelle aux ouvriers qui ont des
enfants à nourrir, à élever. Ce sont
des citoyens en rébellion permanente
contre notre Société issue de la Révolution ; ce sont des sujets de la théocratie romaine en désaccord de principes
avec la démocratie, et dont les doctrines antisociales s’insurgent contre la
science, le progrès et les idées modernes. Cela pendant que nous, contribuables français, libres par la pensée, faisons les frais de la guerre de Rome
contre la République.
N’est-il pas temps que tout cela
finisse ?
ROBERT Jules

Lire en deuxième page : Le Fauteuil présidentiel, Le Carnet d’un Grincheux.
NOUVELLES GÉNÉRALES
FRANCE
Affreux drame.
PARIS. – Un crime a été découvert à Joinville-le-Pont, dans l’usine
de la Société pour le traitement des
quinquinas. Des ouvriers, en venant
prendre le travail, ont trouvé dans
la chambre de chauffe le corps d’un
individu étranger à l’usine, dont la
tête était prise dans le foyer d’un
générateur.
Le commissaire de police de Joinville a immédiatement ouvert une
enquête de laquelle il résulte que les
auteurs du crime sont deux veilleurs
de nuit de l’usine. La victime, un
garçon épicier nommé Vauquelin,
leur avait demandé le soir la permission de passer la nuit auprès de leur
feu. Les trois hommes burent toute
la nuit puis se prirent de querelle.
Vauquelin fut assommé à coup de
barre de fer par ses compagnons qui
ont été arrêtés.
Un vol de 80,000 francs.
DIJON. – Des malfaiteurs se sont
introduits dans le domicile d’un propriétaire rentier de la Villeneuve-sur-Vingeanne.
Ils se sont emparés d’une somme
de 80,000 francs en valeurs et argent.
Ils n’ont pu être arrêtés. La gendarmerie a ouvert une enquête.
Grève d’ouvriers agricoles.
BÉZIERS. – A la suite d’une réunion, deux mille travailleurs agricoles
de la région de Béziers se sont mis
en grève sur le refus des propriétaires d’accorder un salaire de trois
francs pour la journée de travail de
six heures.
Le comité de la grève a informé les
autorités.
Un crime.
PARIS. – Un employé de commerce, M. Adolphe Yung, âgé de
vingt-deux ans, domicilié 13, passage
Courtois, a été tué à coups de feu,
hier soir à cinq heures, comme il
passait passage Théruin (rue Mercœur), par une bande d’Apaches. Ces
derniers ont réussi à prendre la fuite.
Une rentière assassinée.
LE MANS. – Le parquet du Mans
a fait arrêter un grainetier d’Ecommoy
nommé Lorgueilleux, inculpé d’avoir
assassiné une vieille rentière de cette
commune, Mme Blossier, veuve d’un
receveur de l’enregistrement et d’avoir fabriqué un faux testament par
lequel sa victime lui léguait sa fortune évaluée à 60,000 francs.
Lorgueilleux a avoué être l’auteur
de ce testament. Il se défend d’avoir
tué Mme Blossier et prétend qu’elle
s’est suicidée en se pendant dans les
cabinets d’aisance de son habitation.
Un drame dans un hôpital.
LILLE. – Un crime, qui emprunte
aux circonstances dans lesquelles il a
été commis et aux lieux où s’est
déroulé le drame un caractère particulièrement tragique, a été commis à
Tourcoing.
Un sieur Alphonse Fays, âgé de
trente-sept ans, a tué sa femme,
Sylvie Vanspeybrouk, d’un coup de
couteau, alors qu’elle était au chevet
de leur fillette, âgée de quatre ans,
actuellement en traitement à l’Hôtel-Dieu.
Feys, arrêté, dut être protégé par
les agents contre la foule indignée
qui voulait le lyncher et qui l’accabla
de coups.
En déshabillant le cadavre, on
s’aperçut que le coup mortel avait
porté presqu’à la même place qu’un
coup de couteau que Fays lui avait
déjà porté il y a dix-huit mois. La
cicatrice de la blessure ancienne touche les bords de la plaie nouvelle.
ÉTRANGER
Les Apaches de Madrid.
MADRID. – Bien que les autorités
soient honteuses sans doute d’un
pareil état de choses, on apprend
que le 31 décembre, en plein Madrid,
dans la rue Bravo-Murillo, un tramway électrique a été assailli par une
bande de voleurs masqués et armés,
lesquels à force de menaces, obtinrent des voyageurs un grand nombre
de montres, bagues, épingles de cravates, boucles d’oreilles et autres
valeurs et bijoux, et dévalisèrent la
sacoche de l’agent de service ; après
quoi, ils disparurent tranquillement
sans que le public ait pu découvrir
un agent de police.
Dans l’armée allemande.
DANTZIG. – Le conseil de guerre
vient de condamner le sous-officier
Poldchuke, du 2e régiment d’artillerie à pied, à Neufahrwesser, à six
semaines de prison, pour avoir maltraité un soldat, en le frappant avec
son fusil sous le menton et en lui
crachant au visage.
Encore l’incendie d’un théâtre.
NEW-YORK. – L’opéra de Mount-Sterling dans l’Etat de Kentucky a
été détruit par un incendie. On ne
jouait pas heureusement à l’heure où
le sinistre s’est produit.
Deux pompiers ont été tués en voulant éteindre le feu.
Gendarmes bernés.
ROME. – On sait qu’un vol d’une
centaine de mille francs vient d’être
commis à la poste de Rome. Voici à
ce sujet un curieux détail :
Au moment où les voleurs déguisés
en facteurs sortaient du bâtiment de
la poste portant sur leurs épaules les
sacs contenant les valeurs, ils se trouvèrent nez à nez avec deux gendarmes : « Nous sommes très fatigués,
dirent-ils à ces derniers, nous allons
boire un verre, surveillez la porte
jusqu’à notre retour », et ils s’esquivèrent.
Deux heures après les gendarmes
étaient encore de planton.
Député escroc.
MUNICH. – Le député au Reichstag
Seybouth a été condamné pour falsification de traites et escroquerie, à
quinze mois de prison et cinq ans de
suppression de ses droits civiques.
Les élections en Espagne.
Les dernières élections municipales ont été un grand triomphe pour le
parti républicain espagnol. Tous les
candidats de ce parti ont été élus à
une majorité écrasante dans les principaux centres. Les masses ont acclamées partout les nouveaux édiles
qui ont été l’objet de brillantes ovations. La marche royale a été sifflée
dans plusieurs localités.
INFORMATIONS
L’arbitrage anglo-italien.
On annonce de Rome que l’on vient
d’arrêter les termes d’un traité d’arbitrage entre l’Angleterre et l’Italie.
La conclusion de ce traité ne pourra
que corroborer les heureux effets du
traité anglo-français et du traité franco-italien conclus l’année dernière.
Manifestation à Toulon.
Une manifestation a été organisée
en l’honneur de M. et Mme Pelletan,
qui sont passés en gare se rendant à
Beaulieu. Quatre mille ouvriers avaient
quitté le travail et envahi la gare pour
acclamer le ministre. Plusieurs accidents ont failli se produire et le rapide
a manqué d’écraser quelques ouvriers
qui se pressaient sur la voie. Des bouquets ont été offerts au ministre par le
syndicat.
Le service de deux ans.
Dès la rentrée, M.E. Combes invitera la Chambre à inscrire à son ordre
du jour la discussion du rapport de M.
Berteaux sur le projet Rolland, voté
par le Sénat, qui établit le service
militaire de deux ans. Les déclarations
très nettes que fera le président du
Conseil, ajoutées à des considérations
d’un autre ordre, détermineront la
Chambre a voter la loi du service de
deux ans attendue depuis si longtemps
par le pays.
Sans doute, les adversaires de la
réforme s’efforceront de la faire échouer
en insistant sur les conséquences financières qu’entraînera la nouvelle loi ;
mais le gouvernement a prévu l’objection et indiquera dans quelles conditions il s’assurera les ressources financières indispensables pour l’application
de la loi. Ainsi rien ne s’opposera plus
à ce que cette réforme aboutisse dans
un délai relativement court.
Grave Affaire de Mœurs
Une monstrueuse affaire de mœurs
soulève dans le département de l’Ain
la plus vive indignation. Le vicaire de
Cerdon aurait commis de nombreux
attentats sur des petites filles fréquentant le cathéchisme. Déjà vingt-trois
enfants auraient fait les plus graves
déclarations. Les faits relevés sont
d’une exceptionnelle gravité. Le coupable qui s’était enfuit a été arrêté à
Bourg. Nous reviendrons sur cette
triste affaire.
LES CAISSES D’ÉPARGNE
Il n’y a pas de meilleurs arguments
que les chiffres et, pour montrer l’insuccès de la campagne antipatriotique menée par le parti réactionnaire
pour amener le retrait des fonds des
Caisses d’épargne, rien n’est plus probant que le rapport fourni au Sénat
par M. Gérard, rapporteur du budget
de la Caisse nationale.
L’excédent des retraits sur les versements, pour l’année 1902, a été
d’un peu plus de 900 000 francs, mais,
pendant cette même année, l’encaisse
de la Caisse d’épargne avait augmenté
de 26 millions par le fait qu’il s’était
accru d’autre part d’une somme de 27
millions d’intérêts non retirés par les
déposants.
Pour 1903, l’encaisse s’est encore
accru.
Enfin, la Caisse nationale dépargne,
possède 53 millions de plus qu’il n’en
faudrait pour rembourser tous ses
déposants.
Voila qui vient démentir les informations calomnieuses repandues dans
le public par la presse nationaliste.
A partir de la semaine prochaine, l’Avenir Savoyard sera mis en vente le vendredi à
Annecy et devra parvenir le
samedi au plus tard à tous nos
abonnés.
PROPOS D’UN SOLITAIRE
Il y a quelque temps un charmant
garçon, estimable autant qu’estimé,
convolait en justes noces, dans un
chef-lieu de canton de l’arrondissement
d’Annecy.
Libre-penseur convaincu et par ce
fait même, admettant toutes les opinions sincères, il accepta, pour être
agréable à sa fiancée, je ne dirai pas
avec plaisir, mais tout au moins sans
trop de difficultés, de se marier religieusement.
La cérémonie fut charmante ; le bon
prêtre qui officiait, dans un discours
fort goûté par les assistants, ne manqua pas de faire l’éloge de l’époux
qu’il savait pourtant être un fervent
adepte de la théorie évolutionniste.
Tout cela est fort naturel ! me direz-vous.
Détrompez-vous ! Vous n’allez pas
prétendre que, payant ses impôts et
partant sa part du budget des cultes,
notre libre-penseur était dans son droit
en employant le curé pour son mariage.
Ne comprenez-vous pas que par sa
présence il a souillé le Saint-Lieu et
que toutes les larmes des vieilles bigotes ne pourraient suffire à en effacer
la tache indélébile.
C’est l’avis de la Croix qui, dans un
article virulent, vient de signaler la
profanation commise.
Pauvre père bon Dieu ! que dois-tu
penser de ces bons cléricaux ? Voilà
des gens qui, chaque jour, prétendent
que sans confession, génuflexions, bénédictions, absolutions, on ne saurait
trouver place dans ton Paradis.
Une douce jeune fille a la naïveté de
les croire, de demander à son fiancé
de lui laisser garder ses illusions religieuses. et v’lan ! avec un accord touchant, nos ratichons font une scène de
tous les diables à celui qui, pour une
fois encore, se laisse prendre à leurs
sornettes.
C’est à n’y rien comprendre. Bon
Jéhovah ! tes représentants dans ce bas
monde m’ont l’air de se payer ta tête
de la plus belle des manières et de
s’occuper fort peu de tes intérêts. Je
ne m’étonne pas dès lors que Satan soit
toujours sur la terre (la Croix nous apprenait dernièrement qu’il présidait, il
y a peu de jours, les travaux des francs-maçons) ; depuis qu’on se mêle d’envoyer en enfer ceux qui pratiquent les
idioties cléricales, il ne doit plus y être
à son aise, et les ratichons y sont
certainement trop nombreux...
Le Solitaire

Distinctions et Nominations
Sont nommés :
Officier du Mérite agricole. – M.
Joseph Vindret, à Annecy.
Chevaliers du Mérite agricole. –
MM. Euphemin-Louis Benoit, à Evian ;
Claude Cattin, à Eloise ; Jules Cuillery,
à La Roche sur-Foron ; Ernest Doche,
à Seynod ; James Guinod-Briandon, à
Seythenex ; Claude-François Guillermin, à Poisy ; Eugène-Camille Jacquet,
à Allonzier ; Joseph Rosnoblet, à La
Roche ; François Vigny, à Loisin.
Officiers d’Académie. – MM. Bailly,
instituteur à Desingy ; Boymond, adjoint au maire de Thairy ; Cherdon.
delégué cantonal à Saint-Jeoire ; Denis,
pharmacien à Evian ; Gaime, délégué
cantonnal à Héry-sur-Alby ; Grandchamp,
publiciste à Annemasse ; Novarina, à
Thonon ; Perrin, pharmacien à La Roche-sur-Foron ; Berlioz, pharmacien à
Rumilly ; Cons, délégué cantonal à
Thônes.
Officier de l’instruction publique. –
M. Durel, architecte à Reignier.
Chevaliers de la Légion d’honneur.
– MM. Payot. à Chambéry, et Taponnier, maire d’Archamps.
L’Avenir Savoyard présente à tous
ces nouveaux décorés ses sincères félicitations.
Bulletin Pédagogique
Sous le titre de la « Solidarité de
Savoie » une association d’assurance
mutuelle contre les accidents et la
diffamation vient de se constituer à
Chambéry, entre les membres de
l’enseignement laïque public.
Il faut espérer que cette société
grandira bien vite et il faut souhaiter
que nos collègues de la Haute-Savoie
ne tarderont pas à suivre l’exemple
qui leur est donné.
Il est temps que les instituteurs
prennent cette conscience collective
qui donne le sentiment d’une plus
grande force. Il faut qu’ils se rendent
compte du rôle incomparable que de
plus en plus ils sont appelés à jouer ;
à un moment où leur puissance
grandit à mesure que celle de l’Eglise
s’écroule, il faut que, sans hésitation,
ils puissent remplir la haute mission
qui leur est attribuée pour que l’éducation soit apte à remplacer la
religion.
L’enseignement laïque ne pouvant
plus être attaqué de front le sera par
surprise si l’on n’y prend garde,
aussi il est nécessaire que chaque
instituteur, chaque institutrice, s’arme pour la lutte et organise ses
moyens de défense.
Que les membres de l’enseignement laïque se sentent les coudes et
qu’ils fassent ouvertement connaître
les duplicités, les fourberies dont à
chaque instant ils sont les victimes.
Qu’ils ne se laissent point attaquer
sans se défendre. Dans notre région
la presse républicaine leur est entièrement acquise, et tout particulièrement l’Avenir Savoyard se fera un
devoir d’apporter son plus ferme
concours au corps enseignant, mais
il faut que celui-ci n’hésite point à
faire tout ce qui est en son pouvoir
pour repousser les attaques et c’est
pourquoi les œuvres telles que la
« Solidarité de Savoie » sont utiles
au premier chef.
Un Instituteur

CHOSES D’ANNECY Longtemps après
On sait qu’il est question d’appeler
rue Rousseau la rue actuelle de l’Evêché ; à ce sujet il est curieux de connaître les différents noms qu’a porté
cette rue :
En 1462, elle s’appelait rue du
Four ; en 1551, rue Juiverie ou rue
Exchaquet ; en 1674, rue Saint-François ; en 1780, rue Saint-Pierre, et de
1794 à 1822, rue Rousseau. Pendant
28 ans, cette rue a donc porté le nom
que l’on veut lui appliquer actuellement, et à ce sujet nous sommes heureux de reproduire l’extrait du registre des délibérations de cette époque :
« Deux commissaires de la Société
des Amis de la Liberté et de l’Egalité
ayant été annoncés à la barre, après
avoir obtenu la parole, ont fait la pétition que la municipalité autorise la
dite Société de faire élever un arbre
de la Liberté aux masses et devant la
maison qu’a habitée l’immortel Jean-Jacques Rousseau, rue de Saint-François, et que cette rue soit inscrite et
s’appelle dès à présent Rue Rousseau.
« Cette pétition a été appuyée et
mise aux voix : ouï le procureur de
la commune, a été arrêté, à l’unanimité, que la Municipalité ne s’oppose
point à ce que les pétitionnaires,
soit la Société, fassent élever l’arbre
de la Liberté dans l’endroit par eux
proposé, et que la rue Saint-François,
à commencer dès les maisons Despine
et Magny jusqu’au fond du Cul-de-Sac, sera inscrite et dénommée dès
ce jour rue Rouseau. »
Il faut espérer que les Conseillers
actuels d’Annecy n’hésiteront pas à
suivre l’exemple de leurs ancêtres et
que, tout au moins par le nom d’une
rue, ils tiendront à rappeler le séjour
que fit dans notre ville l’écrivain le
plus éloquent du XVIIIe siècle.
L’ACTUALITÉ LE FAUTEUIL PRÉSIDENTIEL
La prochaine bataille. – M. Ribot contre M. Brisson. – Un peu d’histoire. – Ceux qui occupèrent le fauteuil présidentiel. – On compte que M. Brisson sera élu.
Comme nous l’avons dit plus haut,
la rentrée des Chambres aura lieu
mardi. Dès le début de la session, les
Chambres doivent élire leur président. Au Sénat, l’élection de M. Fallières est assurée. A la Chambre, il y
aura lutte. On sait que les gauches
ont désigné comme candidat unique
l’intègre républicain Henri Brisson,
qui ne peut manquer de reprendre la
place que l’arriviste Deschanel lui a
ravi. Il aura contre lui M. Ribot, candidat du centre et des réactionnaires.
Une fois de plus, le bloc devra se
resserrer pour battre la coalition de
la droite et des modérés. Mais le
succès des partis de gauche ne fait
aucun doute, et le candidat des républicains triomphera certainement.
A ce propos, il paraît intéressant
de rappeler les noms des députés qui
se sont succédés au fauteuil présidentiel depuis 1871.
Le premier fut M. Grévy, élu presque à l’unanimité le 16 février 1871.
A partir de 1873 le candidat des
droites, M. Buffet, occupa le fauteuil
jusqu’en 1875, époque où M. Grévy
fut réélu à la presque unanimité. Il
resta en fonctions jusqu’au 30 janvier
1879, époque où, ayant été nommé
président de la République, Gambetta le remplaça à la présidence.
Le 3 novembre 1881, M. Brisson
fut élu président pour la première
fois. La Chambre lui manifesta sa
confiance à cinq reprises, mais, le 8
avril 1885, ayant accepté la mission
de former un cabinet, il dut résigner
ses fonctions et laisser la place à M.
Floquet, qui fut réélu en 1886, 1887 et
1888, jusqu’au moment où il devint
président du Conseil.
M. Méline lui succéda, mais les
élections générales qui eurent lieu
cette année-là amenèrent l’effondrement du boulangisme ; les républicains remplacèrent M. Floquet au
fauteuil présidentiel et le réélurent en
1890, 1891 et 1892.
En 1893, M. Casimir-Périer était
proclamé président ; mais, ayant
accepté la mission de former un cabinet, le fauteuil fut de nouveau
vacant et M. Charles Dupuy était élu
et réélu en 1894.
Six mois après, M. Charles Dupuy
ayant pris la présidence du Conseil,
laissa la place à M. Casimir-Périer.
Peu après, le président Carnot était
assassiné à Lyon et M. Casimir-Périer
envoyé à l’Elysée par le Congrès.
Nouvelle vacance au fauteuil présidentiel du Palais-Bourbon. Election
de M. Burdeau, qui mourut la même
année.
Cette fois, l’élection présidentielle
prenait un caractère politique bien
précis. Elle mettait en présence les
deux blocs de la Chambre : les républicains de gauche, représentés par
M. Brisson ; les modérés, les ralliés
et les réactionnaires, représentés par
M. Méline. Celui-ci disposait sur le
terrain économique d’une majorité
considérable. Mais la Chambre fit
abstraction des considérations économiques et, se plaçant sur le terrain
exclusivement politique, élut M. Brisson. Et elle lui confirma ses pouvoirs
l’année suivante en 1897, et en 1898,
sans qu’un autre député posât sa candidature.
Après l’élection législative de 1898,
M. Deschanel, avec l’appui des cléricaux, fut élu contre M. Brisson et
triompha encore en 1900, 1901 et
1902.
Après les élections de juin 1903, le
bloc étant constitué, les républicains
avaient pris la résolution d’empêcher
la réaction de triompher et M. Deschanel se vit opposer M. Bourgeois,
qui fut élu. M. Deschanel tomba de
haut et beaucoup plus bas encore
depuis l’affaire Humbert.
Il nous reste à souhaiter l’élection
du vieux lutteur anticlérical Brisson.
Nous espérons bien avoir le plaisir
de l’annoncer dans le prochain numéro de l’Avenir Savoyard.
CARNET D’UN GRINCHEUX
Des gens difficiles. – Infirmières laïques et infirmières religieuses. – Les pronostics de l’« Indicateur ». – Annecy va enfin avoir un évêque.
Sont-ils difficiles ces gens de l’Orne ?... Il n’y a que quelques mois
seulement que nous leur avons expédié, franco de port, notre bon petit
père Moussard, dont pendant tant
d’années nous avons été affligés, que
déjà ils se plaignent.
Du moins c’est ce qui semble résulter du dernier Congrès de la Libre
Pensée, où M. Hubbard a fait émettre, à l’unanimité, une motion invitant le Gouvernement à relever ce
préfet de ses fonctions.
Ma foi ! qu’ils en fassent ce qu’ils
voudront ; nous ne demandons qu’une
chose, c’est qu’on ne nous le renvoie
pas !
La Commission administrative des
Hospices procèdera, dans le courant
de ce mois, à la distribution de deux
bourses annuelles d’externat, de 600
francs chacune, à l’école d’infirmières des Hospices civils de Lyon. Ceci
est fort naturel et fort juste, et cependant ces bons cléricaux ne sont pas
contents : ils ont peur que l’on s’aperçoive trop vite que les laïques sont
plus aptes à la fonction d’infirmières
que les religieuses. N’y a-t-il pas, en
effet, incompatibilité absolue entre la
doctrine et la foi chrétienne et le
dévouement tout humain et exclusivement scientifique des gardes-malades.
Les religieuses qui font exception
– il y en a – ont celles-là, autant
de valeur que les infirmières laïques,
parce que chez elles la femme prédomine ; elles ne sont pas, à proprement
parler, des religieuses. Mais les autres – et c’est presque la totalité –
sont esclaves de la règle qui a tué
chez elles tout sentiment d’humanité
et de pitié. A quoi bon, en somme,
peuvent-elles se dire, se préoccuper
outre mesure de la guérison des
maux terrestres, quand la religion
nous enseigne que nous devons, avant
tout, conquérir les béatitudes célestes Si Dieu a jugé à propos de frapper un malheureux, n’est-ce pas lui
aussi qui seul peut le guérir ; par
conséquent les prières doivent être
plus efficaces que les remèdes, et
bien avant M. Brunetière les bonnes
sœurs ont inventé la faillite de la
science.
Au début de cette nouvelle année,
le meilleur des confrères, l’excellent
Indicateur, est plus mélancolique encore que de coutume.
Il n’attend rien de bon de l’année
qui commence et se demande quelles
attaques la religion catholique va
encore subir.
Pauv’ vieux ! Il a mille fois raison
de s’attrister car nous espérons bien
que, durant cette nouvelle année, le
nombre des frocards diminuera encore !
Nos bons cléricaux crient à cor et
à cris au gaspillage, mais ils ne font
rien pour nous aider à faire des économies.
Depuis pas mal de temps déjà,
Annecy se trouvait sans évêque, et
m’est avis que les choses n’en allaient
pas plus mal pour autant ; il semblait
que longtemps encore cette situation
pouvait durer, cela au grand plaisir
de M. Rouvier, certainement !
Mais, va te faire lanlaire ! La fameuse question du nobis nominavit,
qui retardait cette nomination, va
être résolue. Le pape, comme un
vulgaire croquant, s’incline devant
M. Combes et, sous peu, la nomination de l’évêque d’Annecy sera chose
faite.
Un Grincheux

POUR LA PROPAGANDE
On peut dire sans craindre un démenti que la presse est la grande
puissance du jour et que ce sont ceux
qui devraient être atteints par la
propagande des journaux républicains qui échappent souvent à leur
influence.
Nous allons chaque semaine expédier gratuitement un certain nombre
d’exemplaires de notre journal, mais
cela ne suffit pas pour lutter contre
l’envahissement de nos campagnes
par les feuilles dévotes.
Nos amis peuvent faire beaucoup
pour la propagande par le journal
s’ils le veulent. Au lieu de jeter après
lecture, les journaux républicains,
ne serait-il pas préférable de les
adresser à des personnes qui ne peuvent se les procurer, ou qui d’ordinaire ne les lisent point ?
Nos idées seraient ainsi plus connues, jugées, discutées et bien des
préventions se dissiperaient, des erreurs s’évanouiraient.
Pour faciliter cette propagande
nous organisons dans nos bureaux
un service des journaux pour tous,
cela afin d’éviter à nos amis les ennuis de ces distributions. Nous les
prions seulement de nous faire parvenir journaux et brochures dont ils
pourraient disposer et chaque semaine nous les enverrons à des personnes que nous choisirons soigneusement.
Pour nos amis d’Annecy la chose
est très facile. Nous avons affecté une
boîte spéciale à cet usage et il leur en
coûtera peu de passer de temps à
autre, 36, rue Vaugelas, déposer dans
la boîte placée sous le portail les
journaux et brochures que nous nous
chargerons ensuite de faire parvenir
dans les endroits où ils font défaut.
Nous recommandons à nos correspondants qui nous adressent de la copie
pour le journal de n’écrire que d’un
seul côté des feuillets.
Chronique Locale
Conseil municipal.
Mercredi, 6 janvier. – Un, deux,
trois, quatre... ne les comptons pas, ils
sont trop... presque au complet. Excusé
M. Jean Saxod ; excusé également
M. Alfred Verjus, en convalescence,
inutile de dire que tous font des vœux
pour son prompt rétablissement.
Rien de particulier dans cette séance :
le traitement du receveur du bureau
de bienfaisance est augmenté ; on
donne un avis favorable à la délibération de la Commission administrative
des Hospices votant un crédit supplémentaire pour paiement de taxes de
main-morte sur les rentes italiennes en
1903.
M. le Maire rajuste ses lunettes et
donne lecture d’un vrai palmarès. Et
quoi serait-ce une distribution de prix
aux conseillers bien sages. Ah, j’en
connais qui n’auront pas le moindre
accessit ! Mais il n’en est rien, il énumère tout simplement les titres des
candidats aux bourses du lycée Berthollet. Sont déclarés bénéficiaires
MM. Bouvet et Malfroy.
On ratifie des actes d’échange et de
cession gratuite de terrains consentis
en vue de l’élargissement du chemin
vicinal no 5 des Salomons aux Barattes.
M. Bouchet rend compte des démarches faites au sujet de la location de
l’immeuble Frérejean pour le logement
d’une compagnie du 30e.
Puis tous ces messieurs s’éclipsent
sans dire bonsoir à la Compagnie. S’en
sont-ils allés ?.. Non pas, ils se sont
tout bonnement réunis en Comité secret pour la constitution du jury d’examen et de classement des projets
déposés à la suite du concours ouvert
en vue de l’établissement d’un réseau
général d’égouts. Après trente minutes
d’entr’acte M. le Maire rentre, suivi
par toute sa Cour. Le vote a lieu
immédiatement ; sont nommés membres du jury d’examen : MM. Boch,
Grivaz, Geley, Raillon, Jules Barut,
Bruno.
Le Conseil se plonge ensuite dans
d’interminables discussions sur le projet de réglement sanitaire ; il y était
plongé si ardemment qu’il allait oublier
l’heure du repas. Et pensant que la
nuit porterait conseil il s’est ajourné
au lendemain pour la suite de la discussion.
Le 1er janvier à Annecy. – Les
Trompettes Annéciennes font véritablement preuve de courage. Bien avant le
lever du jour, elles annonçaient par de
joyeuses sonneries la venue de la nouvelle année. Il faut dire qu’elles tenaient
surtout à se montrer dans leur nouvelle
tenue qui, ma foi, leur va à merveille.
Toute la journée un temps superbe a
favorisé les visites.
Offrandes pour les pauvres. – Le
produit des offrandes pour les pauvres, recueillies au tronc déposé dans
le salon des mariages, s’est élevé, en
1903, à la somme de 221 francs 10 c.
qui a été remise au bureau de bienfaisance.
Pourquoi ne saurait on pas également ce que rapportent les troncs
placés dans les églises et l’usage que
l’on fait des sommes recueillies ! Ce
serait probablement assez difficile à
dire !...
Rixe. – A la suite d’une rixe survenue dans un établissement de la rue
Perrière, procès-verbal pour bris de
clôture, ivresse et violences, a été
dressé contre le nommé M..., âgé de
vingt ans, ouvrier plombier.
Peut-être cela lui mettra-t-il... du
plomb dans la tête.
La dive bouteille. – Que diable voulez-vous ? Il n’y a qu’un jour de l’an
tous les 365 jours, c’est bien peu déjà
eh bien on trouve encore moyen sous
prétexte d’année bissextile, d’allonger
l’an 1944 d’un jour ; quoi de plus
naturel alors de se piquer le nez un
peu plus que de coutume. Cela n’a
pas été l’avis de notre police qui a
dressé procès verbal au nommé R...
dont les manifestations étaient un peu
trop bruyantes.
Vol de lapins. – Un vol de lapins a
été commis au préjudice de M. Maillan,
propriétaire, avenue de Loverchy. La
police a ouvert une enquête.
Encore un pochard – Décidément,
c’était la semaine des pochards ; mais
s’il y en a qu’il faut faire taire il y en a
d’autres, au contraire, qu’il faut ranimer par tous les moyens. C’est le cas
d’un nommé C... que les agents ont
trouvé inanimé l’avant dernière nuit
boulevard Decoux et qui leur doit une
fière chandelle, car ce n’est qu’après
des soins empressés de leur part qu’il
a pu se remettre sur pied et regagner
son domicile.
Police municipale. – Par arrêté de
M. le Maire de la ville d’Annecy,
approuvé par M. le Préfet de la Haute-Savoie, le sieur Combépine Joseph, de
Marcellaz, a été nommé agent de police
de 2e classe, pour prendre rang à partir
du 1er janvier courant.
Nos compatriotes. – M. Paul Mugnier, d’Annecy, a été nommé à Paris
secrétaire de la Ligue savoisienne pour
l’enseignement populaire.
Objets perdus ou trouvés. – Un
porte monnaie contenant une petite
somme a été perdu.
Un bon de poste a été perdu également.
Les rapporter au Commissariat de
police.
– Mme Cazalis a déposé au Commissariat un sac à main contenant une
petite somme d’argent qu’elle avait
trouvé.
Conférence. – M. Martin, professeur, fera dimanche, au théâtre, à cinq
heures très précises, une conférence
sur l’Expression des sentiments dans
la musique, avec audition de gramophone (quatorze morceaux, chants et
orchestre).
Théâtre. – Jeudi prochain la tournée Albert Chartier donnera dans notre
ville : Germinie Lacerteux, pièce en
dix tableaux, précédée d’un prologue,
d’Edmond et de Jules de Goncourt.
Bal du Vélo-Club – Dans sa dernière réunion, le Comité du Vélo-Club a
fixé au samedi 6 février la date de son
grand bal annuel. Une commission a
été nommée pour recueillir les souscriptions et s’occuper de l’organisation
de ce bal, qui aura lieu dans les salons
de l’Hôtel de Ville.
Tribunal correctionnel. – Dans son
audience de mardi, le tribunal correctionnel à prononcé les condamnations
suivantes :
Paul-Marie Richard, trois mois de
prison pour vol d’une bicyclette.
Léon-François Golliet, horloger à
Thônes, est condamné à deux mois de
prison pour vol et pour outrages à
M. Emmanuelli, gendarme ; il est également condamne à 5 francs d’amende
pour ivresse.
Joseph Schreiber, de la province de
Turin, poursuivi pour outrages à M.
Emmanuelli, gendarme à Thônes, est
renvoyé à huitaine, tout en voyant son
arrestation maintenue.
Le nommé Jean G..., voiturier à
Rumilly, et son père, Marie G..., sont
poursuivis, à la demande de la ville de
Rumilly, pour avoir sorti de la gare,
sans acquitter les droits d’octroi, deux
bidons d’huile minérale du poids de
seize kilos.
Jean G... est condamné à 100 francs
d’amende, le père est civilement responsable.
Une affaire de coups concernant les
nommés Abbé, Richard, Duret, de Thorens, est renvoyée à huitaine pour supplément d’instruction.
TRIBUNE DES SOCIÉTÉS
Nous informons toutes les Sociétés,
de quelque nature qu’elles soient, les
groupements politiques, les associations syndicales et ouvrières, que nous
insérerons avec le plus vif plaisir tous
les avis de réunions que l’on voudra
bien nous envoyer.
Les Prévoyants de l’Avenir. –
L’assemblée générale de la 1374e section (Rumilly), aura lieu le dimanche,
24 janvier courant, à 1 h. 1/2 de l’après-midi, dans son local habituel (Salle de
la Chorale) Les dames, quoique ne
pouvant être passibles d’une amende,
sont instamment priées d’être présentes.
Cette annonce tiendra lieu de convocation.
Cette florissante société possède
aujourd’hui un capital de 44 millions
669,117 francs.
Le nombre de ses sociétaires s’élève
à 347.951.
Pendant l’année 1903 elle a reçu
67.784 adhésions.
Une somme de 870,839 francs a été
payée aux rentiers.
Ligue savoisienne pour l’enseignement populaire. – Cette intéressante Société, dont le siège est à Paris,
11, boulevard Malesherbes, organise
une tombola qui obtient un grand succès. Le prix du billet est de 25 centimes et chaque série de 10 billets est
assurée de gagner un lot. On trouve
des billets au bureau du journal.
AUTOUR D’ANNECY
Rumilly.
. – Distinction honorifique.
– Nous relevons avec le plus extrême
plaisir, parmi les nouveaux officiers
d’académie, le nom de M. Jean Berlioz,
pharmacien à Rumilly, le dévoué trésorier de la Société d’Union et de
Défense républicaine du canton.
Notre ami Berlioz fut, il y a dix-huit
ans, le premier président de notre
société du Sou des écoles laïques à
laquelle il donna la plus vive impulsion. Il en est demeuré l’un des membres les plus actifs et les plus dévoués.
Nous nous félicitons sincèrement de
la distinction – quoiqu’un peu tardive
– dont il vient d’être l’objet et qui
s’adresse non seulement au citoyen
éclairé et convaincu, à l’ami et au
défenseur de la cause de l’enseignement laïque, mais encore au poète
gracieux et délicat, auteur de tant
d’œuvres pleines de cœur et de sentiment. X.
Probité. – M. Carrier, facteur des
postes à Hauteville-sur-Fier, a trouvé
une somme d’argent composée en pièces d’or et d’argent ; de suite il en a
fait la déclaration à la mairie d’Haute-ville et, après ses recherches, il a pu
la rendre à son propriétaire.
Lathuile.
– Conférence. – M.
Challamel, instituteur à Alex, a fait
devant une salle comble et attentive,
une conférence sur la dernière guerre
de Chine. Les applaudissements et les
marques de sympathie données au conférencier lui ont prouvé que la population de Lathuille aime à s’entendre
retracer les épisodes d’une histoire
vraie desquels on sait déduire d’exactes et précises appréciations morales
et sociales.
Les auditeurs de M. Challamel espèrent qu’il reviendra bientôt couper,
d’une nouvelle conférence, la monotonie des longs mois d’hiver, donner
ainsi un aliment nouveau à leurs réflexions, une impulsion à leur pensée qui
ne demande qu’s prendre son envolée,
guidée par la Raison et la Vérité.
Héry-sur-Alby.
– Distinction. –
M. Gaime, délégué cantonal d’Héry-sur-Alby, vient d’être nommé Officier
d’Académie. Aucune décoration ne
pouvait être mieux attribuée et tous
les républicains qui connaissent Gaime
se féliciteront de voir son dévouement
aux œuvres démocratiques apprécié et
récompensé. Z.
Thônes.
– Subvention. – M. le Ministre de l’Instruction publique vient,
sur la demande de M. Berthet, député,
d’accorder au Cercle pédagogique des
instituteurs et institutrices laïques de
la vallée de Thônes une subvention de
60 fr. Cette somme permettra au Cercle
pédagogique d’augmenter ses moyens
d’action pour continuer la campagne
post-scolaire qu’il a entreprise dans le
carton.
Nos remerciements à M. le Ministre
et à M. Berthet.
Vol. – M. Jacques Delaigue. marchand ambulant, avait laissé sa voiture sous la remise de l’hôtel Veyrat-Durebex, à Thônes, et, lorsqu’il vint
atteler, il constata la disparition de
deux pièces de drap valant 36 fr., d’un
fouet et d’une canne.
Une visite fut faite par la gendarmerie au domicile du sieur François
Golliet, soupçonné d’être l’auteur du
vol et, en effet, les objets volés étaient
en sa possession. Il dut évidemment
avouer et fut arrêté.
En outre, procès-verbal lui a été
dressé pour rébellion.
Arrestation. – Le nommé Joseph
Schreber, 38 ans, mineur, domicilié à
Manigod, a été arrêté et écroué pour
outrages à la gendarmerie et ivresse.
Villards-sur-Thônes.
– Arbre de
Noël. – La fête de bienfaisance de
l’Arbre de Noël a eu lieu devant une
assistance de plus de 200 personnes,
composée de la plupart des amis de
l’instruction laïque et des parents des
élèves. Les quatre conseillers municipaux républicains, parmi lesquels M.
Bochet, adjoint, étaient au nombre des
assistants. La majorité cléricale du
Conseil et son chef le Maire brillait par
son absence.
Dans un coin de la salle, un magnifique sapin supportait une grande quantité de jouets et de bonbons.
Les élèves ont charmé l’auditoire par
quelques morceaux de récitation très
bien dits et deux chants exécutés en
chœur.
Ensuite a eu lieu la distribution des
friandises, des jouets et d’une grande
quantité de vêtements confectionnés
par Mmes les Institutrices et quelques
amies des écoles publiques.
M. Bochet a terminé cette agréable
fête par une allocution très applaudie.
En termes énergiques, il a remercié les
assistants d’être venus aussi nombreux
à cette fête enfantine où ils ont pu se
rendre compte de toute la sollicitude
dont les Institutrices laïques entourent
leurs élèves. Il a mis en garde les parents contre les calomnies qui, chaque
jour, sont lancées contre nos écoles
communales et fait ressortir les heureux résultats produits par la classe
enfantine, créée malgré l’opposition de
toute la réaction. Enfin il adresse, au
nom de tous les républicains, ses vifs
remerciements à Mme Chamot, direc
trice et à Mlle Vergain, adjointe, qui
ont consacré une partie de leur temps
à confectionner des vêtements pour les
élèves indigents.
Nous remercions les personnes géné
reuses qui ont contribué par leurs dons
à cette fête de bienfaisance.
Dingy-Saint-Clair.
– Facteur re
ceveur. – Sur les instances de M.
Berthet, député, le Sous-Secrétaire
d’Etat vient d’autoriser la création d’un
établissement de facteur receveur à
Dingy-Saint-Clair.
Alby.
– Subvention – Grâce aux
actives démarches de notre député
M. Berthet, M. le Ministre de l’intérieur a accordé un secours extraordinaire de 250 francs à la commune
d’Alby, pour l’aider dans ses frais
d’équipement de la compagnie des sapeurs-pompiers.
Faverges.
– Conférence. – L’Union
démocratique de Faverges s’est réunie
extraordinairement au groupe scolaire
le dimanche 27 décembre, sous la présidence de l’honorable M. Perret, pour
entendre une conférence de notre ami
M. Cursat, président du Conseil d’arrondissement d’Albertville.
La salle était comble, 343 sociétaires
sur 375 avaient répondu à l’appel du
dévoué président qui, après avoir
adressé des remerciements et des éloges aux sociétaires venus si nombreux
à cette réunion, rappelle le souvenir
des morts de l’année, et avec un tact
parfait, fait les présentations d’usage
en donnant la parole à M. Cursat.
Pendant une heure et demie, l’excellent conférencier a tenu l’auditoire sous
le charme de sa parole, pendant une
heure et demie il a semé à pleines
mains les idées démocratiques et franchement républicaines.
Par de vigoureux applaudissements
le procès qu’il fait du cléricalisme est
souligné, et son appel à l’union pour la
réalisation des réformes démocratiques
sera certainement entendu.
Il énumère et apprécie les diverses
créations d’assistance publique, il s’élève énergiquement contre les dépenses
inutiles, et pour terminer engage les
Comités des communes à ne pas seulement s’occuper de politique pure ou
d’élection, mais de tout ce qui peut
amener le Parlement à faire justice de
certaines iniquités qui ne sont pas à la
louange d’une véritable République.
C’est par des bravos sans nombre
que sa conférence s’est terminée.
Deux adresses de félicitations ont ensuite été votées ; la première à M.
Combes, ainsi conçue :
« L’Union démocratique du canton
de Faverges, réunie en assemblée générale extraordinaire le dimanche 27
décembre, adresse à M. Combes, président du Conseil, et au Gouvernement
tout entier ses plus respectueux hommages ; les félicitent de l’énergie qu’ils
apportent dans la politique générale et
notamment dans l’application de la loi
sur les congrégations ;
« Espère qu’ils continueront à montrer la plus grande fermeté pour la
défense des institutions laïques et le
progrès de la République démocratique. »
La seconde a été adressée à M. Ténot
préfet de la Haute-Savoie :
« L’Union républicaine du canton de
Faverges, réunie en séance extraordinaire pour entendre une conférence de
M. Cursat, président du Conseil d’arrondissement d’Albertville, adresse à
M. le Préfet de la Haute-Savoie ses
félicitations et ses remerciements les
plus sincères pour l’action républicaine
juste et énergique dont il nous donne
chaque jour une preuve éclatante depuis que nous avons l’honneur de le
posséder comme Préfet. »
Voilà une journée qui sera féconde
pour la République. Pour une grande
partie, l’honneur en revient au sympathique et dévoué président de l’Union
démocratique qui apporte le zèle le
plus absolu à faire prospérer les idées
républicaines dans notre canton. Qu’ils
reçoivent, lui et l’excellent conférencier,
les remerciements et les félicitations de
tous.
Un Auditeur

Incendie. – Le feu s’est déclaré dans
une cheminée de l’immeuble appartenant à Mlle Louise Dérippes. Eteint
une première fois, il éclatait de nouveau avec plus de violence et, grâce
aux secours, fut bientôt éteint. Les
dégâts sont estimés à 800 francs.
LES LISTES ÉLECTORALES
Il va être procédé dans toutes les
communes de France, à la révision des
listes électorales.
Cette opération présente, cette fois,
une importance très grande, car c’est
sur la liste qui va être prochainement
arrêtée que se feront les élections municipales. Nous ne serions trop prier
nos amis de surveiller de près ces opérations. La liste des inscrits doit être
dans la Mairie des communes à la
disposition des électeurs qui peuvent,
à leur gré, soit en prendre communication, soit en prendre copie.
Chronique Régionale
Haute-Savoie.
Archamps. – Distinction. –
M. Taponnier, maire d’Archamps, président du Conseil d’arrondissement de
Saint-Julien, est nommé chevalier de
la Légion d’honneur.
Arthaz. – Vol. – Des voleurs se
sont introduits chez M. Alexandre Pellevat, cultivateur, et ont dérobé une
somme de 140 francs.
Annemasse. – Palmes académiques. – Notre charmant confrère, M.
Grandchamp, le sympathique directeur
du Progrès de la Haute-Savoie, vient
d’être nommé officier d’Académie.
Nos plus vives félicitations.
Trouvé mort. – M. Augustin Thiboud, âgé de 76 ans, propriétaire,
vivant seul, a été trouvé mort dans sa
chambre à coucher par deux de ses
voisins qui inquiets de ne pas l’avoir
aperçu et ayant remarqué que la porte
était fermée intérieurement, pénétrèrent dans la maison au moyen d’une
échelle. Le septuagénaire, de l’avis du
docteur Tondeur, avait succombé à
une attaque d’apoplexie.
Bonneville. – Festival. – Une
réunion des présidents de toutes les
sociétés locales vient d’avoir lieu à
l’Hôtel de Ville, sous la présidence de
M. Guy, maire, à l’effet de procéder à
la nomination d’un comité chargé de
l’organisation de la fête des musiques
du Faucigny qui doit avoir lieu cette
année dans notre ville.
Bons. – Arrêté municipal. – A
la suite d’une manifestation cléricale
faite par la société musicale indépendante la « Cécilienne » de Bons, M. le
Maire de Bons a pris un arrêté énergique interdisant à toute société musicale
de jouer sur la voie publique sans l’autorisation de la Municipalité.
Nous applaudissons à la mesure
prise par M Baud dans l’intérêt de la
tranquillité publique et du bon ordre.
Féternes. – Vol. – Un vol de
365 francs a été commis au préjudice
de M Henry Portay, du hameau de
Cuninges.
La gendarmerie informée se livre à
une enquête qui ne saurait tarder à
amener l’arrestation du voleur.
Marnaz. – Fête des célibataires.
– Dimanche les célibataires de cette
commune se réuniront en un banquet
au restaurant Petit-Prestoud.
Saint-Julien-en Genevois.
– Vol. – Un individu dont on possède
le signalement a pénétré dans le magasin de M. Vuagnat, tailleur à Saint-Julien, et lui a dérobé un paletot d’une
valeur de trente francs. Plainte a été
portée à la gendarmerie.
Saint-Pierre-de-Rumilly.
– Coup de hâche. – Au hameau de
Toisinges, un pauvre idiot, sourd-muet, bien connu dans tout le pays,
nommé Louis Vuarchex, âgé de vingt-cinq ans, rencontrant sur son chemin
le jeune Bernard Dunand, âgé de seize
ans qui était tranquillement devant sa
demeure, lui asséna, sans aucun motif,
un coup de hâche sur la tête.
Il continua ensuite tranquillement
sa route.
On transporta aussitôt la victime à
la pharmacie dans un état très grave.
La gendarmerie a ouvert une enquête
dui n’aura, paraît il, aucune suite, en
raison de l’irresponsabilité de l’auteur
du délit.
Il serait bon de prendre des mesures
efficaces pour éviter le retour de pareils
faits.
Reyvroz. – Vol. – Un malfaiteur
s’est introduit, en brisant un carreau,
dans la cave de M. Bron Alexandre,
cafetier et boulanger à Reyvroz. Montant ensuite dans la salle de café, il
fractura le tiroir de la caisse et s’empara d’une somme de 200 francs. L’audacieux voleur a pu s’enfuir sans être
aperçu.
Thonon-les-Bains. – Incendie.
– Un incendie qui aurait pu avoir de
terribles conséquences, si le temps
n’avait été calme, s’est déclaré à trois
heures du matin dans l’écurie de la
famille Barnoud, dans une des granges.
Le feu a pris on ne sait comment, et a
été alimenté par 300 quintaux de fourrage.
Le frère de M. Barnoud, dit le Rouge,
qui couchait tout à côté, a pu se sauver à temps. Quatre vaches ont pu
être préservées.
Les pertes, purement matérielles, dépassent 4.000 francs et sont assurées.
La population, les soldats, ainsi que
les pompiers, ont bravement fait leur
devoir. Grâce à eux, les immeubles
voisins ont été préservés.
Vétraz-Monthoux. – Société
de la jeunesse. – Une Société de la jeunesse laïque vient de se constituer
dans cette commune. Elle sera – sans
nul doute – un ferme soutien des idées
républicaines.
SAVOIE
Albertville. – Etat civil. – NAISSANCES. – Jeanne Badarelli, Marie
Kœhret, Jean Veyrat, Jeanne Gonnier,
Joseph Floret-Miguet, Louis Lambert,
Jeanne Bouyé.
PUBLICATIONS DE MARIAGES. – Charles Bourg, à Albertville, et Marie Girard, à Lyon ; Achille Chertemps, à
Montereau-Sault-Yonne (Seine-et-Marne), et Léonie Hauret, à Guigne (Seine-et-Marne) ; François Nozet, marbrier à
Albertville, et Marie Dijoud, à Gilly
(Savoie).
DÉCÈS. – Gabriel Barféty, 66 ans ;
Théophile Mercier, 61 ans ; Gaspard
Mornex, 33 ans ; Marie Bonvin. 77 ans.
Arrestation. – Le dernier de la bande des cambrioleurs qui a opéré avec
autant d’insuccès que d’audace à Albertville, a été arrêté par la Sûreté de
Lyon. Cet individu, nommé Michel Saglietti, âgé de 34 ans, sera transféré à
Albertville pour y être mis à la disposition du Parquet.
Service médical gratuit. – L’administration du bureau de bienfaisance
d’Albertville donne avis que M. le docteur Arnal, médecin titulaire de cet
établissement pour l’année 1904, donnera ses consultations médicales les
mardi et samedi de chaque semaine, de
dix à onze heures du matin, dans le
local habituel, au hangar des pompes.
Bozel. – Vol. – Mlle Rosalie Pont,
ménagère, demeurant à Villemartin,
après avoir passé la nuit chez des amis,
rentrait à son domicile lorsqu’elle constata que ses appartements avaient reçu
la visite des cambrioleurs et qu’un portemonnaie contenant une certaine somme lui avait été dérobé dans la garde-robe de la cuisine. Les auteurs de ce
vol sont jusqu’ici inconnus. La gendarmerie a ouvert une enquête.
Chambéry. – Suicide d’un jeune
soldat. – Un jeune engagé volontaire
de l’infanterie de marine à Toulon,
nommé Montgelard, demeurant rue du
Bon-Pasteur, était venu passer quelques jours de permission dans sa famille. Sa permission se terminait hier
soir et il devait prendre le train de cinq
heures pour rejoindre son corps. Sa
mère, partie un instant à l’avance, l’attendait avenue de la Gare.
L’heure du train passée, ne voyant
pas venir son fils, elle retourna à la
maison où elle trouva le malheureux
garçon étendu inanimé au milieu d’une
mare de sang ; il s’était plongé un couteau de cuisine dans la poitrine.
Aux appels de la mère, les voisins
accoururent et le blessé fut transporté
à l’hôpital militaire. Son état est très
grave.
On attribue cet acte de désespoir de
Montgelard au chagrin qu’il éprouvait
de retourner au régiment.
Agressions. – On signale dans la
banlieue de Chambéry diverses agressions commises dans la nuit du 1er au
2 janvier. Un homme a été trouvé inanimé près du pont Saint-Charles. Relevé par des passants, il a déclaré avoir
été attaqué et maltraité par trois individus dont il a donné le signalement.
Un militaire venant passer quelques
jours de permission chez ses parents, a
été également attaqué par un chemineau sur la route du plateau de Chaloup, non loin de Cognin Le vagabond
lui a donné à la tête un violent coup de
bâton. Un camarade du militaire est
heureusement intervenu pour le secourir.
Macôt. – Discussion qui finit mal.
– Dans la soirée du 26 décembre, café
Villien Gros, à Macôt, une discussion
avait lieu entre M. Antoine Pichol, cinquante-cinq ans, cultivateur, et Augustin Boch, trente-sept ans, garde-champêtre.
Les deux adversaires, après avoir
échangé quelques gros mots paraissaient apaisés et Pichol sortit pour se
retirer chez lui.
Il était à peine sorti du café Villien
que le garde Boch, qui le suivait de
près, lui asséna plusieurs coups sur la
tête et, après l’avoir terrassé, lui administra plusieurs coups de pied.
Pichol porte plusieurs blessures assez graves. La gendarmerie d’Aime a
procédé à une enquête sur les lieux.
Yenne. – Accident d’automobile. –
Un accident causé par une automobile
s’est produit rue de Chambéry.
La voiture, montée par deux hommes
et deux dames, entrait dans cette rue à
une allure très modérée, lorsque le conducteur, apercevant devant lui une
vieille femme portant un chauffe-lit,
s’engagea à droite, rasant le trottoir.
Cette dernière se dirigea également du
même côté, de sorte qu’elle fut accrochée par le garde-boue et projetée à
terre. Dans sa chute, elle a reçu une
blessure au front qui paraît assez
grave.
Le docteur Eyraud, assisté de M.
Monnaud, pharmacien, lui a prodigué
des soins, tandis que l’un des voyageurs
est descendu de voiture, s’est informé
de la gravité de l’accident et a remis
une certaine somme pour les premiers
soins donnés à la victime. Celle-ci se
nomme veuve Gache ; c’est une indigente âgée de 84 ans, qui est tombée
dans l’enfance.
Le propriétaire de l’automobile est
M. Aboilard, propriétaire du château
de Peyrieu (Ain).
UNE RÉFORME AU PARADIS
Saint Pierre venait de fermer à
double tour les portes du Paradis et
s’apprêtait à prendre un repos bien
gagné, car plusieurs milliers de bienheureux ayant montré patte blanche,
c’est-à-dire le billet d’absolution
exigé, avaient été introduits.
Il avait déjà enlevé sa robe et son
auréole et s’apprêtait à se glisser
dans ses draps, avec la satisfaction
du devoir accompli et la conscience
tranquille d’un saint qui n’a pas perdu
son temps.
Drelin din din ! Drelin din din !
Drelin din din !
– Encore quelque plainsanterie
d’esprits malins – grommela saint
Pierre. – Sonnez, polissons !... On
connaît vos tours... ça ne prend plus.
Drelin din din ! din ! din ! din ! din !
– C’est trop fort !... Attendez, gredins ! Je vais vous apprendre à carillonner de la sorte.
Et saint Pierre, se revêtant à la
hâte, prit un gourdin, débris de sa
vieille crosse d’évêque, et, à pas de
loup, se dirigea vers la porte.
Ce n’étaient pas des esprits malins,
mais deux hommes qui réclamaient
impérieusement leur admission immédiate dans le séjour des élus, y
ayant, prétendaient-ils, tous les droits
et ne voulant pas coucher à la
belle étoile, toute étincelante et douce
qu’elle fût.
Saint Pierre voulait refermer la
porte, les autres la poussaient, et
tout cela avec des cris, des injures,
un bruit de tous les diables qui parvint aux oreilles du bon Dieu, lequel
envoya tout de suite son chérubin de
service s’enquérir de la cause de ce
tapage nocturne.
L’ange, après avoir vu saint Pierre,
qui était parvenu a refermer la porte
au nez des deux perturbateurs, mit le
maître au courant.
– Mais, dit le bon Dieu, pourquoi
les refuses-tu ?... Ils sont en règle ?
Ecoutez, Seigneur. Il n’y en a
qu’un qui ait le billet d’absolution, et
il marque si mal !
S’il fallait fermer mon paradis à
tous ceux qui marquent mal !... Et
l’autre ?
– L’autre n’a pas son billet d’absolution et il a le toupet de prétendre
qu’il a le droit d’entrer et qu’il veut
faire valoir ce droit devant vous.
– Amène-les moi.
Mais c’est impossible... le protocole...
– Allons ! vieux ronchon !
Et, paternellement, le bon Dieu !
toucha la joue de son pipelet céleste,
qui s’éloigna en murmurant :
– Est-ce possible d’être faible à ce
point-là !
Une minute après, les deux hommes comparaissaient devant l’Eternel.
Il interrogea d’abord celui qui
marquait mal.
– De quel droit veux-tu entrer ici ?
– Tiens, mais parce que j’ai mon
billet d’absolution ; vous n’allez pas
laisser protester la signature de vos
ministres, je suppose ?
Saint Pierre voulut faire taire l’irrévérencieux personnage ; le bon Dieu
l’arrêta du geste et dit à l’homme qui
marquait mal, mais dont la crânerie
ne lui déplaisait pas trop (ça le changeait des dos et des genoux toujours
ployés devant lui) :
– Qui est-tu ?... Qu’as-tu fait sur
terre ? Parle.
– Moi ?... ce que j’ai fait en bas ?...
pas grand’chose de bon, d’après vos
idées. J’ai tripoté un tas d’affaires,
j’ai volé, tant que j’ai pu, les imbéciles
qui n’y ont vu goutte...
– Oh ! oh ! et tu oses...
– Pardon ! Au moment de sauter
le pas, je me suis confessé, j’ai communié s’il vous plaît, et je suis en
règle : le curé m’a donné l’absolution.
Le bon Dieu, en proie à un embarras visible, tortillait fiévreusement sa
belle barbe blanche. Il s’adressa brusquement à l’autre :
– Et toi :
– Moi, fit humblement l’interpellé,
dont la mine honnête contrastait singulièrement avec celle de son compagnon, moi j’ai élevé huit enfants dans
l’amour du bien, j’ai aimé ma femme
et mes parents, je ne crois pas avoir
jamais fait du mal à personne. J’ai
travaillé toute ma vie, croyant en
vous, priant chaque matin et chaque
soir. Quand est venue l’heure de la
mort, je n’ai pas voulu appeler à mon
chevet un de ces hommes qui se
disent vos représentants sur la terre,
car aucun ne me semblait porter le
signe dont vous avez marqué vos
mandataires. Je n’ai pas de billet
d’absolution, mais j’ai la conviction
d’avoir été un honnête homme, et j’ai
la foi en votre justice.
Le bon Dieu se plongea dans une
méditation profonde. Puis, soudain
il dit à saint Pierre :
– Je les admets... donne-leur des
places.
– Comment ! Vous voulez...
– Obéis !
Le bon Dieu fit rassembler à l’instant même un Conseil suprême, lequel
était composé des principaux saints,
et leur dit :
– Mes enfants ! on apprend à tout
âge. Je viens seulement de m’apercevoir que tout n’est pas pour le mieux
dans la meilleure des régions et qu’il
y a une réforme urgente à faire touchant les conditions imposées pour
l’admission dans mon Paradis. Il
s’agirait de définir, une fois pour
toutes, ce qui constitue le mortel en
état de grâce. Or, je crois, depuis
quelques instants, que nos ministres
terrestres n’ont qu’une idée vague de
la chose. Ainsi, je viens de voir deux...
Saint-Roch qui bâillait, ainsi que
son chien, leva un doigt en l’air :
– Seigneur ! je demande le renvoi
de l’affaire à demain. Nous n’avons
pas l’habitude des séances de nuit...
et alors, vous comprenez...
Tous les saints opinèrent de la tête
en bâillant avec ensemble, pour bien
prouver leur accord complet dans
l’occurence.
Le bon Dieu haussa les épaules et
leva la séance en murmurant :
– Et l’on s’étonnera que le Ciel ne
marche pas avec le Progrès. Allez
donc faire des réformes avec ces
gaillards-là !...
Octave Pradels

CHRONIQUE AGRICOLE
Chaque semaine. L’Avenir Savoyard
publiera, sous ce titre, un article dû à
la plume d’un agriculteur ou d’un
horticulieur savoyard, c’est dire que
tous les conseils donnés dans ces chroniques pourront être, dans nos régions, expérimentés par tous.
L’ASPERGE
L’asperge est un aliment sain et recherché. Elle n’est guère cultivée à la
campagne. Les cultivateurs la considèrent comme une plante de luxe et
d’une culture difficile. C’est une erreur.
Peu de légumes exigent si peu de soins
et ne sont pour le jardin potager d’un
si grand revenu. Un are cultivé en
asperges rapporte annuellement de 30
à 40 fr. C’est une récolte sûre ; elle ne
redoute ni la grêle ni la gelée. L’asperge
une fois plantée a une durée de 12 à 15
ans. Ce légume est très recherché sur
les marchés ; il est d’une vente courante. La botte d’un kilo vaut 1 fr. en
moyenne. Il serait à désirer que l’asperge eût son coin dans tous les jardins
de nos cultivateurs. On craint de l’introduire parce qu’il faut commander à
des pépiniéristes étrangers des griffes
ou jeunes plants d’un an Ces griffes
sont cotées sur les catalogues au prix
de 6 fr le cent.
Le mot de griffe n’inspire rien de bon ;
il sent le félin et on s’imagine qu’elles
doivent être difficiles à planter.
Cultivateurs, ne vous effrayez pas !
Elles ne produisent aucune égratignure,
et leur plantation n’est qu’un jeu
Sachez que celui qui vous parle n’est
pas un aristo et pas plus que vous il
n’a cru bon de consacrer 12 fr. à acquérir 200 griffes. Il trouve déjà suffisamment chers les quelques salades, carottes, oignons qu’il emploie pour ensemencer son jardin
Voici un fait pour se procurer des
griffes :
Au mois de novembre, on prie le
bourgeois du pays (jusqu’aujourd’hui
il n’y avait que les bourgeois qui
eussent des asperges) de vouloir bien
vous permettre de visiter son jardin
A cette époque, les plants d’asperge
portent leurs fruits, de jolies petites
baies rouges, la couleur indique la
mâturité. Vous choisissez une poignée
de baies sur les plants les plus vigoureux. Votre cicérone sera tout surpris
de vous voir ramasser des graines qui
pour lui sont sans utilité, qu’il laisse
tomber sur le sol. Lui a fait venir ses
griffes d’Argenteuil ou d’une grande
maison de Paris. Il croira que vous
voulez mettre les baies que vous cueillez
en confiture à l’eau-de-vie. Laissez-le
dans le doute. Arrivé chez vous, prenez un plat avec un peu d’eau et frottez
vigoureusement dans l’eau entre vos
mains, les baies d’asperge. La pulpe
s’en va à la surface et les jolies petites
graines noires tombent au fond de l’eau.
Faites couler le liquide en penchant la
cuvette et toutes les graines restent au
fond. On les fait sécher, on les retire
au sec jusqu’au printemps.
Au mois de mars, dans un coin de
deux mètres carrés de votre jardin,
vous sèmerez vos graines en lignes.
La levée s’opèrera entre quinze et vingt
jours. Quelques semaines après, vous
éclaircirez les jeunes plants. Vous binerez, vous sarclerez plusieurs fois
dans le courant de l’année et vous
arroserez pendant les chaleurs. C’est
après une année de semis que les jeunes griffes doivent être employées pour
la plantation et réussiront le mieux.
Vous aurez alors gagné 6 ou 12 fr. selon
que vous aurez 100 ou 200 grilles. Je
vous préviens que vous en aurez suffisamment.
L’arrachage des plants doit se faire
avec soin, afin de ne pas trop endommager les racines. Pour cela, on se sert
d’une triandine ou d’un béchard.
Nous verrons dans le prochain numéro comment on doit s’y prendre pour
faire son aspergerie.
Le Paysan M.C.

Petits conseils de janvier.
La vigne. – Procéder à la taille préparatoire ou épluchage si le temps
n’est pas trop rigoureux. Traitement
d’hiver contre le phylloxéra.
CAUSERIE SCIENTIFIQUE
LE RADIUM
Le radium est bien la plus extaordinaire découverte des temps modernes.
Elle place très haut dans les annales de
la science le nom de M. et Mme Currie,
les deux infatigables chercheurs qui
viennent, par cela même, de permettre à la science française de briller
d’un éclat nouveau.
Le radium est un métal qui possède,
en lui-même, une telle énergie qu’il produit, à distance, des décompositions
chimiques ; il transforme l’oxygène en
ozone, il colore ; la porcelaine en violet
foncé. Il rend fortement lumineux les
corps fluorescents ou phosphorescents,
à tel point que l’on s’est demandé s’il
ne pourrait servir à l’éclairage domestique et à un éclairage à peu près
gratuit, car, fait incompréhensible dans
l’état actuel des choses, ce métal envoie
des radiations sans cesse et ne perd
pas de poids. Il travaille sans en avoir
l’air, ne semblant pas s’user.
Quand on l’enferme dans un espace
clos, avec une autre substance, il communique à celle-ci la plupart de ses
propriétés, mais seulement pour un
temps limité.
Curieux métal ! Vous en placez un
tout petit morceau dans la poche de
votre gilet. Vous l’en retirez au bout de
quelques jours. Or, la poche du gilet
est intacte, mais la peau derrière
l’etoffe est désorganisée, brûlée, et si
bien que la douleur reste, quelque
temps, excessivement vive. Le radium
peut même, dans certains cas, remplacer les rayons X dans le traitement
avortif du cancer et permettre de faire
de la radiographie. Ce qui est tout aussi
extraordinaire c’est sa propriété d’émettre de la chaleur. Il est toujours de
plus d’un degré plus chaud que tout ce
qui l’entoure. Il chauffe. Et, pourtant,
il reste lui-même, en apparence du
moins Il ne s’use pas ou, du moins,
c’est inappréciable. Voici un corps qui
radie sans cesse, qui fournit de la chaleur, qui fait des décompositions chimiques, et cela constamment. Personne
n’avait jamais vu cela. Ce serait presque le mouvement perpétuel réalisé au
nez des savants qui, avec raison, n’ont
jamais voulu en admettre la réalité.
Ces faits énormes, qui sont en contradiction avec les principes physiques
les mieux établis, provoquent de nombreuses discussions. Tout les jours on
découvre à ce métal des propriétés nouvelles, inexplicables, qui font de cette
matière l’énigme de notre temps. Nous
ne manquerons pas de tenir les lecteurs au courant des études que provoquent cette découverte extraordinaire.
LES SPORTS
Course de skis. – Le sport se généralise de plus en plus et parait vouloir
s’implanter dans nos régions. Le Club
des Sports alpins de Chamonix organise une course en skis au Col du Midi
(3.564 mètres), qui doit avoir lieu prochainement.
Envoyer les adhésions à M. le docteur Payot, à Chamonix (Haute-Savoie).
Voilà une course qui promet d’être
intéressante ; aussi l’Avenir Savoyard
ne manquera pas d’en rendre compte.
La tuberculose cause en France
150 000 décès par an. Or, les deux
tiers des cas de tuberculose sont
dus à l’alcool qui, par la seule
tuberculose tue donc 100.000 Français par an.
Bibliographie
Pour la seizième fois, l’Almanach de
la Paix vient de paraître aux bureaux
de La Paix par le Droit (10, rue Monjardin, Nîmes). Des études sur les guerres, les arbitrages, le mouvement pacifique de l’année écoulée se mêlent à des
articles de MM. d’Estournelles de
Constant, Fr. Passy, Ch. Richet, Lucien
Le Foyer, J. Dumas, Ch. Gide, etc.
L’Almanach de la Paix, par son bon
marché (20 cent.) est l’instrument de
propagande populaire de l’arbitrage
international.
Conseils de tante Catherine
C’est à vous madame... ou mademoiselle, qui serez « madame » un jour,
que je dédie ces petits conseils. Cela
peut ressembler à de la présomption de
vouloir apprendre en quelques lignes
aux lectrices de l’Avenir Savoyard le
moyen de préparer d’excellents repas
sans grands frais. C’est cependant à
quoi je m’emploierai et, pour aujourd’hui, voici comment on prépare des
befsteaks à la russe :
On hache bien finement du filet de
bœuf cru dont on reforme ensuite des
befsteaks très épais ; on les fait saisir
pendant quelques minutes simplement
à feu bien vif. On sert à part soit une
sauce maître-d’hôtel relevée d’un léger
filet de citron, ou bien encore une sauce
béarnaise. Cet accomodement sied aux
estomacs délicats et comprend les qualités substantielles et la légèreté indispensable à la digestion.
Tante Catherine
Mes recettes. – Pour enlever les
tâches d’œuf ou de sang sur les étoffes,
ne jamais se servir d’eau chaude.
Tremper la partie souillée dans l’eau
froide et frotter ensuite avec un chiffon
mouillé. On repasse ensuite avant que
l’étoile soit complètement sèche.
T.C.
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PRIME

a tous nos l.iecteurs

NOS DEPUTES

Biographies et Portraits de MM. les Députés
AVEC
une Notice sur VElection et le Fonctionnement de la Chambre des Députés
NOMBREUX DOCUMENTS PARLEMENTAIRES
La Liste alphabétique des Députés, etc.
(Volume de plus de 500 pages)

Au lieu de 1 fr. 50

Dans nos Bureaux : 5O cent.
PAR LA POSTE : 60 cent.
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HOTEL DU NORD

i rue Sommeiller, 17, Annecy

!

FAVRE Emile, Propriétaire

} Etablissement entiérement neuf.

| Cuisine de réputation.
CHAUFFAGE CENTRAL.
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FABRIQUE
de Liqueurs, Vermouths, Eaux Gazeuses

CONS Josepn

QUAI PERRIERE

ANNECY
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VINS & SPIRITUEUX

J_ VOISH\I FILS

Passage de la Poste, ANNECY

Seul dépot des marques :
Quina Jouvent — Gentiane Théjy

Yermouth de Turin et Vins d'Asti
de la Maison F*° CINZANO & Cie
Vins fins et ordinaires
Liqueurs diverses
MAISON DE CONFIANCE ‘
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Achetez
Lisez
Faites lire
" IAVENIR SAVOYARD ¢
SE TROUVE

dans toutes les Bibliotheques
DES GARES DE LA REGION
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L'ABEILLE

Compagnie d’assurances contre les

ACCIDENTS
Capital : 4 MILLIONS

Assurances contre les accidents
(loi du 9 avril 1898). — Assurances
contre la responsabililé des cultiva-
teurs (loi du 30 juin 1899). — Assu-
rances individuelles. — Chevaux et
Voitures. — Bris de glaces.

NOTA. — Le Gouvernement ayant
retiré I'autorisation, anx Compagnies
ci-aprés désignées, d’assurer contre
les accidents visés par la loi du 9
avril 1898, tous les contrats souscrits
a celles-ci étant résiliés de plein droit
a partic du 1er décembre 1903, les
souscripteurs sont libres de s’assurer.
ou bon leur semble.

1° L’Eternelle, 38, rue Blanche,
Paris;

2 La Société générale des
Assurances agricoles et in-
dustrielles, 15, rue de Choiseul,
Paris;

3 L'Industrie Francaise, 29,
rue des Pyramides, Paris.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS
s’adresser 3 M. VUILLOUD

Agent général a Annecy.
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OTEL DU CHEMIN DE FER

ANNECY

OO S

PpF SAISON D'HIVER

Tous les jours :

Tripes & la mode de Caen Escargots de Bourgogne §
Bouillabaisse Huitres diverses
SALADE DE MUSEAU DE BEEUF — LANGOUSTES SUR COMMANDE, ETC. %

Salons particuliers
VDL EOFCUTCVHCOTOUECOHCOFCTECLHFEOLOUTES

OO0 SOOI OORE00)
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HWOTEE, MEUBLE PLAINPALAIS

THONES (Haute-Savoie)

Ohambres garnies”avec tout le confort moderno

SONNERIE ET ECLAIRAGE ELECTRIQUE .
s PETIT DEJEUNER DU MATIN

VACHERAND, café, Propriétaire

Prix modérés et exceptionnels pour MM. les Voyageurs de Commerce
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ENFINIJE VOIS
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E. HAASE

Pont Saint-Joseph, rue de la Gare
ANNECY

Sciage,
Dé Jcm:pago,

Rabotage,
Toupillage,
Moulures,

A FACON & A PRIX FIXE

La Maison se charge de tous les
travaux concernant 'Ebénisterie,
la Menuiserie, la Parquetterie.

Moulures
pour menuiserie et ébénisterie
BOIS DU NORD ET NOYER
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OFFRES ET
DEMANDES D'EMPLOIS

Nousinformons tous nos lectaurs,
les _associations patronales et ou-
vriéres, les administrations, etc.,
que nous insérons

GRATUITEMENT

les offres d’emplois, & condition que
le texte ne dépassera pas trois li-
gnes. (Lignes supplémentaires, 15
centimes).

On demande un VIGNERON bien
recommandé, pour la culture de un
hectare de vigne a Coppet (Suisse).
Logement et petites dépendances.

S'adresser a2 Fernand Duvillard, a
Coppet.
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[Maurice LETTRAL

u rue Rayala
——= ANNECY =—

- GABAGE -

Dépositairs de la Maisoa TERROT
de Dijon

CYCLES & AUTOS

Stock llnhelm | Téléphone n°3;
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APERITIF
tonique,
fortifiant

Demandez
parlout
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DEPOT D'EAUX MINERALES

Paul HUNSTEDT

ANNECY — (Albigny)

Vichy-Etat
Vichy-St-Yorre
Evian
St-Galmier
Vals
Couzan
St-Alban

et de toutes provenances
Livraison & domicile
Prix trés réduits
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‘ Graisses vos Chaussures avec la

GRAISSE PAULIN

rendant imperméable le cuir
sans le durcir.

Seul dépot : Marius Ferrero
rue Perriére, ANNECY






OEBPS/images/PAG_00000055_TB000001.jpg
Fabrique de Fourncaur d’ Annecy

F. LABRUNIE

rue Vaugelas, 27

Caloriféres et Chauffage
PAR L’EAU CHAUDE.





